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Québec français 

cahier pratique 

numéro 9 
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DESCRIPTION 

Degrés suggérés 
Maternelle, lre année 

Préparation 
• choisir un conte approprié, 
• se procurer le recueil de poèmes 
Les couleurs de mon enfance de 
J.H. Malineau (Éd. École des Loi­
sirs, collection Chanterime), 
• choisir un certain nombre de 
comptines en fonction du thème 
« les couleurs ». 

Durée approximative 
Une demi-journée ou une journée, 
selon les besoins 

Type de discours 
informatif/ludique/poétique 

Intentions pédagogiques 
• Développer des habiletés 

- de classification 
-de discrimination 
- d'expression 
- de communication 

• Développer des attitudes 
-de curiosité 
-d'autonomie dans les différents 

travaux 
-de réceptivité du langage poé­

tique 
• Provoquer des formes de commu­

nication comme 
- l'échange 
- la conversation 
- la discussion 

Éléments de la communication 

Intentions 
Prendre la parole pour 
— décrire ses réalisations 
— exprimer ses goûts, ses émotions, 
ses sentiments 
— s'amuser avec les mots 

Interlocuteurs 
les camarades de la classe 

Contexte 
échanger des informations et des 
impressions à partir de l'exploita­
tion de l'environnement de la classe. 

Une activité multidisciplinaire 
de communication 

Je fais des couleurs 

L'éducation doit favoriser l'émergence d'activités qui font appel au fonction­
nement naturel des enfants {Guide pédagogique au préscolaire, p. 51). C'est à 
l'intérieur d'un projet centré sur l'exploration de l 'environnement de la classe et de 
l'école que se situe cette présente série d'activités multidisciplinaires. 

Mise en si tuat ion des activités d 'explorat ion et d 'observation 

Le maître distribue aux écoliers le matériel didactique nécessaire au fonction­
nement des ateliers de mathématique. Après l'exploration libre du matériel (blocs 
logiques, personnages, billes, réglettes, cubes, cônes, etc.), il amène les enfants à 
s'interroger sur leurs réalisations : 

— Comment avez-vous placé vos objets? 
— Pouvez-vous expliquer comment vous avez fait? 
— Quels noms donneriez-vous à vos groupements? 
— Est-ce que toutes les équipes ont fait la même chose? 
— Pourquoi est-ce semblable ? différent ? 
— Est-ce que toutes les équipes pourraient organiser leur matériel pour 
mettre l'étiquette bleu, rouge, jaune? 
— Si on met tous les objets bleus ensemble, allons-nous garder la même 
étiquette bleu, pourquoi ? 
— Est-ce vraiment le même bleu? Peut-on faire d'autres groupements à 
l'intérieur du grand ensemble? 
— Y aurait-il d'autres façons de travailler avec les couleurs ? Pouvons-nous 
faire des couleurs ? 

L'éducatrice note ou dessine au tableau ce que les enfants suggèrent et les assurent 
qu'ils expérimenteront la plupart de ces idées au cours des jours qui suivront. 
Elle annonce qu'elle a préparé pour eux des comptines qui parlent des couleurs et 
une belle histoire qu'elle est prête maintenant à leur raconter {Pomme et Piffe font 
de la peinture, Petit bleu, petit jaune, Le Magicien des couleurs, L'aventure d'une 
souris verte, ou tout autre du même genre). 
Après le récit de l'histoire, elle laisse les enfants réagir librement et provoque les 
échanges d'idées en demandant des précisions, en reformulant et en questionnant 
pour leur permettre de donner de l'extension à leurs messages expressifs. Elle 
intervient donc de façon indirecte comme le décrit Maryse Campeau dans son 
article, La communication orale, une autre matière scolaire ?, dans ce n° de Québec 
français. 

Déroulement de l 'activité 

PREMIER TEMPS 

L'éducatrice invite les enfants à jouer avec les couleurs : 
— sur une grande table, elle dispose des pots de peinture tactile (3 couleurs 
primaires) ; 
— sur chacune des tables de travail, elle met une grande feuille de papier 
blanc, feuille qui couvre entièrement la table et qu'elle fixe avec du ruban 
gommé ; 
— chaque enfant choisit sa couleur et remplit sa feuille ou sa partie de 
feuille d'une couche de peinture tactile puis il choisit une autre couleur, 
l 'applique sur la couche précédente et s'organise pour faire un dessin à 
l'aide de ses doigts. 



Elle invite les enfants à observer le travail des amis qui l 'entourent et à échanger 
leurs impressions avec eux. On laisse sécher les dessins sur place. On procédera à 
leur découpage et à leur affichage en fin de journée. 
Elle leur demande ensuite d'enduire complètement leurs mains de peinture tactile 
et de les apposer fortement sur une grande feuille de papier blanc qu'elle a déjà 
fixée au mur ou sur le tableau afin que chaque enfant laisse ses empreintes et 
compare la grandeur de ses mains avec celles de ses camarades. 

Objectivation de l'activité 

Les enfants observent leurs empreintes, échangent leurs commentaires tout en 
allant se laver les mains. Le maître intervient pour reformuler certaines expres­
sions ou pour relancer la conversation. 

DEUXIÈME TEMPS 

— L'éducatrice conduit son groupe d'enfants au gymnase ou utilise la biblio­
thèque de l'école ou encore aménage sa classe pour avoir le plus d'espace possible. 
Elle met les enfants en situation d'écoute, fait tourner un disque qui fait appel à la 
magie des couleurs puis les invite à dire des poèmes et des comptines qu'ils 
connaissent et qu'ils aiment. 
— Elle met à leur disposition des foulards de différentes couleurs et les fait circuler 
librement dans la salle ou le gymnase, au son de la musique d 'abord, puis au 
rythme des comptines qu'elle dit et que les enfants répètent tout en agitant leurs 
foulards dans tous les sens. 

Jaune comme un citron 
Le soleil se couche à l'horizon. 
Orange comme une orange 
Voyez sa couleur change. 
Tout rouge comme une tomate 
Le soleil est écarlate. 
Toute bleue comme tes yeux 
La nuit tombe peu à peu. 

Du rouge et du vert 
dans un pot de terre. 
Du bleu et du gris 
sur un petit biscuit. 

J'ai perdu deux dents 
en mordant dedans. 
J'ai perdu deux dents 
en mordant dedans. 

C'est le bleu 
Que j'aime le mieux. 
Bleu, comme un ciel heureux ! 

C'est le vert 
Que je préfère. 
Vert, comme l'herbe des prés 
Après l'ondée ! 

J'aime le blanc 
J'aime le jaune 
J'aime le rouge 
J'aime l'orange !... 
Le bonheur 
Est de toutes les couleurs. 

C'est le rouge 
Qui bouge, qui bouge. 
Rouge, comme une tomate ! 

C'est l'orange 
Que je mange. 
Orange comme soir qui penche 
Derrière la branche ! 

J'aime le rouge 
J'aime le jaune 
J'aime le bleu 
J'aime le vert !... 
Le bonheur 
Est de toutes les couleurs. 

Objectifs des autres disciplines 
scolaires 
• explorer le monde des couleurs 
• développer sa motricité fine 
• développer sa perception senso­
rielle 
(arts plastiques : obj. gén. 1, 2, 3, 4) 
(mathématique: obj. gén. 6) 
(éducation physique: obj. 1.1) 
• utiliser un espace donné en sui­
vant des consignes 
(mathématique obj. gén. 6) 
(éducation physique, obj. 3.1) 
• éveiller au concept d'espace 
(sciences humaines obj. gén. 1) 

Matériel didactique 
• peinture tactile (3 couleurs pri­
maires) 
• grandes feuilles de papier blanc 
• papier spécial pour la peinture 
tactile 
(On peut faire aussi cette activité 
avec de la gouache liquide, de 
l'encre, de l'eau, des pots transpa­
rents et des compte-gouttes.) 
Il s'agit d'adapter Pactivité en fonc­
tion du matériel utilisé 
• disques de musique appropriée 
classique ou moderne 
• foulards de différentes couleurs 
• blocs logiques, billes, réglettes, 
etc. 
• série de comptines 
• livres d'histoires de couleurs. 
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À Chicoutimi À Sainte-Victoire 
Sur un cheval gris. S u r " n cheval noir 

À Grand-Mère À Saint-Constant 
Sur un cheval vert. Sur un cheval blanc 

À Verdun À Saint-Zénon 
\ Sur un cheval brun. S u r u n cheval marron 

• - Ah, qu'il est beau ! Ah, qu'il est beau ! Qu'il est beau !... 
Qu'il est beau ! 

Ah, qu'il est beau ! 
Qu'il est beau ! 
Tiou ! 

| — . . I I . I .UUI. . I i.k..i,.".'jw..'ai j : : • 1 

Oh ! maman, j'ai mal au cœur ! Bleu, bleu, bleu 
Vite un verre de liqueur la bouteille est bleue ; 
C'est ma sœur qui m'a fait peur rouge, rouge, rouge 
Dans la rue des trois couleurs : la bouteille qui bouge ; 
Bleu, blanc, rouge ! noire, noire, noire 

elle deviendra ! 

11 fait noir 
la bête est noire 
comment la voir? 

Les enfants font ensuite un grand cercle, lancent leurs foulards par terre tous en 
même temps et échangent leurs commentaires sur le mélange des couleurs. On 
refait le geste deux ou trois fois en l 'accompagnant de vocalises en a, en o, en i, en 
u, etc. 
Chaque enfant choisit ensuite un foulard de la couleur qu'il préfère et l'ensei­
gnante donne les consignes suivantes : 
— Tu cours en faisant flotter le foulard derrière toi. 
— Tu marches et tu le fais tourner à ta gauche, à ta droite, devant toi, au-dessus de 
ta tête. 
— Tu t'arrêtes et tu le fais onduler, tu fais comme des vagues avec ton foulard. 
— Tu rencontres un ami et vous faites balancer vos foulards sur le même côté, de 
l'autre côté, devant vous, derrière vous. 

• — Vos foulards sont fatigués et vous aussi, vous étendez votre foulard par terre et 
• vous vous reposez sur lui. 

— Pensez-vous que vous allez devenir jaune, vert, rouge, bleu? 

Objectivation de l'activité 

L'éducatrice laisse les enfants s'exprimer librement et n'intervient que pour faire 
• préciser certains énoncés ou pour relancer la conversation. 

' 
_ 

TROISIÈME TEMPS 
• Après quelques instants de repos, elle regroupe les enfants au centre du gymnase, 

ceux-ci enroulent leurs foulards autour de leur corps comme pour s'en faire une 
écharpe. On le fait glisser sur sa tête, son dos, ses hanches, son ventre... puis le 
foulard s'arrête sur les épaules. 

. Puis à l'aide d'un thème musical approprié, elle leur dit des poèmes de Jean-
Hugues Malineau tirés de son recueil Les couleurs de mon enfance, publié aux 
Éditions École des loisirs, dans la collection Chanterine. 



Objectivation de la situation 

Les enfants réagissent librement après la lecture des poèmes. 
— L'enseignante aide les enfants à verbaliser leurs émotions, leurs sentiments, 

leurs impressions ; elle demande des précisions ou pose des questions pour leur 
permettre 
-d'extérioriser leurs fantasmes: leurs peurs bleues, leurs colères rouges ou 

noires, leurs rêves jaunes, etc. 
- de discuter des expressions comme : faire noir comme chez le loup, voir rouge, 

être blanc comme un drap, jaune comme un citron, être rouge comme une 
tomate, etc. 

— Elle peut suggérer d'illustrer leurs émotions à l'aide de la couleur qu'ils 
préfèrent : 
- Aimeriez-vous me dire de quelle couleur a été votre journée? 
- Aimeriez-vous la dessiner avec vos craies de cire? ou vos craies de pastel? 

— Les enfants affichent leurs productions ou les apportent à la maison pour en 
parler avec leurs parents. 

Activité rédigée par 
Aline Desrochers-Brazeau 
et expérimentée dans les 
classes de lre année de la 
Commission Scolaire de Soulanges. 



DESCRIPTION 

Degrés suggérés 
3e et 4e années. 

Préparation 
• boîte de carton emballée d'un 
papier de couleur, 
• i l lustrations de personnages 
connus des bandes dessinées dispo­
nibles dans la classe et collées sur la 
boîte. 

Matériel requis 
• magnétophone pour l'enregistre­
ment de la présentation des person­
nages, 
• bandes dessinées de l'école, 
• magazines « La petite Presse » du 
journal La Presse, 
• livres et revues prêtés par les 
parents et amis. 

Durée approximative 
• une semaine ou plus, selon les 
besoins. 

Type de discours : 
informatif/ludique 

Intentions pédagogiques: 
• Éveiller le goût de lire des bandes 
dessinées. 

Éléments de la communication 

Intention : 
• se divertir en jouant des jeux 
d'improvisation. 

Interlocuteurs: 
• les amis de la classe. 

Contexte : 
• imaginer des aventures drôles 
pour certains personnages de bandes 
dessinées qui pourraient se rencon­
trer. 

Éléments de connaissances 
Attirer l'attention sur l'orthographe 
lexicale des noms de personnages. 

Des activités d'éveil à la lecture 
de bandes dessinées 

Ces activités veulent mettre les écoliers dans des situations qui vont provoquer, 
susciter et favoriser le goût de lire des bandes dessinées. 

Éléments déclencheurs du projet de communication 

Quelques jours avant d'exploiter des bandes dessinées, le maître suspend dans la 
classe ou place, en évidence sur une table, une grosse boîte de carton qu'il a 
emballée et sur laquelle il a collé des reproductions de personnages connus des 
bandes dessinées (Boule, Bill, Petzi, Tintin, etc.). Chaque personnage doit être 
assez gros pour que les enfants en perçoivent bien les détails. Une vingtaine de 
personnages, agrandis à l 'opascope, suffiraient pour couvrir cette boîte. 
Cet élément déclencheur devrait susciter de nombreuses interrogations et pro­
voquer le goût d'en savoir davantage sur tous ces personnages de bandes 
dessinées. 
Questions possibles des enfants : 

• Pourquoi as-tu mis cette boîte au plafond? 
• Qu'est-ce qu'il y a dans la boîte? 
• Vas-tu nous la donner en cadeau? 
• Qu'allons-nous faire? C'est un de tes bons tours ! 
• Moi, je connais déjà 5, 6, 7 de tes personnages ! 
• Veux-tu queje t 'apporte mes bandes dessinées? 
• Etc. 

Chaque jour qui suit, le maître note les questions de la classe et suggère aux 
enfants d'aménager leur coin de lecture ou un atelier en fonction de ce nouvel 
intérêt pour la lecture des bandes dessinées. 
Il indique certains moyens de se procurer des bandes dessinées à bon compte : 

• organiser une visite à la bibliothèque municipale, 
• collectionner le magazine « La petite Presse » du journal La Presse, 
• écrire une lettre aux parents pour leur demander de prêter des bandes 
dessinées, 
• etc. 

Ve activité: JEUX D'IMPROVISA TION 

Le maître place les écoliers dans la situation de divertir leurs camarades et 
d'objectiver leur degré de satisfaction. 

Déroulement de l'activité 

Animer une conversation au cours de laquelle on invite les écoliers à imaginer le 
contenu de la boîte: 

Avez-vous déjà rencontré ces personnages ? 
À quelle occasion? Où vivent-ils? 
Est-ce leur meilleure photo? 
Quels sont leurs noms? 
Comment faire pour les connaître davantage? 
Que contient cette boîte? Avez-vous des idées? 



Noter ou faire noter par un écolier sur une grande feuille de papier blanc (feuille à 
conserver bien en vue dans la classe) : 

• le nom des personnages cités (en vérifier l'orthographe en se référant aux 
livres de bandes dessinées), 
• lès hypothèses quant au contenu de la boîte : illustrations de personnages 
de bandes dessinées, marionnettes, figurines, etc. (Faire peser la boîte pour 
intriguer davantage.) 

Inviter chaque écolier à se choisir un personnage * et à lui imaginer une aventure 
avec un, deux ou trois autres personnages représentés maintenant par des amis de 
la classe. 

• Exemples: Tintin rencontre Bill. * 
Que se disent-ils? Que font-ils ensemble? 
Boule veut devenir l'ami de Tintin et de Milou. 
Donald le Canard veut aller à l'école du professeur Tournesol. 

Objectivation de la situation de communication orale 

Insister sur les éléments du discours qui ont permis aux écoliers de se divertir: 
• Avez-vous ri? Pourquoi? 
• A-t-on respecté la consigne du départ? 
• Qu'est-ce qu'il faudrait changer si on reprenait le jeu? 
• Qu'est-ce qu'on pourrait ajouter ou enlever pour que ce soit encore plus 
drôle, plus fantastique, etc.? 

Amener les écoliers à reformuler de différentes façons certains énoncés. Exemple : 
trouvons d'autres façons de dire de Milou qu'il est un bon chien. On pourrait dire : 
Milou est 

un chien intelligent, 
un bon gardien, 
le meilleur ami de Tintin, 
un guetteur infatigable, 
l'ennemi des voleurs, 
etc. 

2 e activité: JEU DE DEVINETTES 

Le maître place ses écoliers dans la situation de décrire un personnage de bandes 
dessinées afin de fournir assez d'fndices à des camarades qui doivent identifier ce 
personnage. 

Déroulement de l'activité 

Chaque équipe 
• choisit, dans des livres de bandes dessinées mis à sa disposition, des 
personnages familiers à présenter sous forme de devinettes (2 à 5 héros) ; 
• prépare ses devinettes et les enregistre au magnétophone ; 
• échange sa cassette avec celles des autres équipes et tente d'identifier 
leurs personnages. 

Collectivement, on compare les réponses et on s'interroge sur la raison des 
ressemblances et des différences d'identification des personnages. 
Le maître note ces constats au tableau. 

* Ces personnages pourraient devenir des marionnettes géantes (consulter: Québec fran­
çais, n" 28. décembre 1977, "Masques et Communication orale» de Ch. Hopper et 
M. Paradis). 

Matériel didactique 
• les illustrations de la boîte 
ou 
• des représentations des person­
nages faites sur des grands cartons 
de couleur pâle. 

Objectifs d'autres disciplines sco­
laires intégrés à l'activité 
Arts plastiques (obj. gén. 1, 2, 3, 4) 

Éléments de la communication 

Intentions: 
• faire identifier des personnages à 
l'aide d'indices (jeux de devinette). 

Interlocuteurs : 
• les camarades de la classe. 

Contexte: 
• préparer une série de devinettes 
pour les autres équipes de la classe 
dans le but de les divertir. 
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Objectivation de l'activité de communication orale 

La classe écoute à nouveau une ou deux bandes. 
Le maître écrit au tableau une de ces devinettes. 

i Il aide les écoliers à porter des jugements critiques sur 
• le contenu de leurs messages 

Avez-vous tout entendu? Tout compris? 
Avez-vous pu deviner? 
Quelles informations vous ont le plus aidés à reconnaître le personnage? 
Doit-on tout dire quand on demande aux autres de deviner? 
Aviez-vous trop d'indices? Pas assez d'indices? 
Quels seraient les meilleurs indices pour faire une devinette? 
Avez-vous douté de votre choix? Pourquoi? 

• la forme du message 
Est-ce une bonne façon de faire une devinette? 
Que pensez-vous de la première information? 
Qu'est-ce qu'on pourrait changer? ajouter? enlever? 

Organisation des ateliers de lecture * : 

Les enfants s'inscrivent aux ateliers de lecture gratuite de bandes dessinées. 

Ils pourront inventer un moyen d'en faire la promotion pour des écoliers d'une 
autre classe de l'école. 

Ils feront des recensions pour un journal local ou pour la revue Québecfrançais. 

Activités réalisées dans les classes de Marguerite Cousineau-Levac, Pierre Sainte-
Marie, Micheline Bourgon-Bourbonnais, enseignantes de la commission scolaire de 
Soulanges, rédigées par Aline Desrochers-Brazeau. 

• Consulter les listes bibliographiques de la revue Des livres el des jeunes, « La bande 
dessinée », vol. 2, n° 5, janvier 1980. 
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DESCRIPTION 

Degrés suggérés 
5e, 6e année 

Préparation 
• cueillette d'horaires de télé, 
• enregistrement d'émissions de télé, 
• fiche d'écoute, 
• emprunt du film Notre Univers 
27mm 425 - 106B 0260 009 de 
l 'O.N.F. (à demander plusieurs 
semaines à l'avance). 

Durée approximative 
2 jours ; plus si on réalise les pro­
longements possibles 

Type de discours 
Informatif/ Incitatif 

Intentions pédagogiques 
• Développer des habiletés 

-de mémoire 
-de compréhension 
- d'analyse 
-de synthèse 
-d'évaluation 

• Développer des attitudes 
-de curiosité 
-d'objectivité 
-de pensée critique 

• Provoquer l'utilisation des formes 
de communication : 
- la lecture d'horaires 
- la lecture d'images 
- la fiche d'écoute 
- le visionnement d'émissions 
- la discussion 
- le compte-rendu 

Objectifs disciplinaires 
Français 
Éléments de la communication orale 

Intention 
• s'informer 
• discuter de ses points de vue 

Interlocuteurs 
• les camarades de la classe 
• eux-mêmes 

Contexte 
• partager ses opinions sur des 
émissions de télé concernant l'es­
pace interplanétaire 

La télévision et la communication orale 

Cette activité se situe à l'intérieur d'un projet qui traite de l'espace interplanétaire. 
Notre but pédagogique est d'utiliser le potentiel oral apporté par la télé et de 
rendre les enfants plus critiques au sujet des émissions qu'ils regardent. 

Mise en si tuation de l 'activité 

• A la suite de la projection d'un film de l 'O.N.F. Notre Univers (ou de tout autre 
semblable) et de son exploitation, le maître propose aux enfants de s'organiser 
pour regarder quelques émissions de télé qui traitent de l'espace interplanétaire. 
• L'exploitation du film (échange d'idées, carte d'exploration, questionnement) a 
permis de mettre en commun les connaissances que les enfants ont du cosmos, 
d 'apporter des informations supplémentaires sur le fonctionnement du système 
solaire, de constater leurs besoins d'en savoir davantage sur l'univers, les planètes, 
les cosmonautes, etc. 
• Pour répondre à ces besoins, il leur propose de consulter des horaires 
d'émissions de télé dans différents journaux et revues et de choisir des émissions 
qui seraient susceptibles de les renseigner davantage. 
• Il insiste sur le fait que cette recherche d'information leur permettra de faire la 
promotion de ces émissions auprès des camarades des autres classes ou de leurs 
parents dans leur journal de classe. 

Déroulement de l'activité 

• Les enfants consultent les différents horaires et recensions de journaux ou 
revues mis à leur disposition (étape importante pour développer des attitudes de 
téléspectateur actif). 
• Ils discutent du choix et de la sélection des émissions de télé. 
• Ils retiennent celles qui leur semblent les plus importantes, les plus susceptibles 
de les informer. 
• Ils préparent une liste de questions ou notent des points de repère pour de futurs 
échanges d'idées. Cette liste se prépare en équipe puis est soumise au grand groupe 
pour en arriver à une fiche d'écoute commune. 
• Ils regardent les émissions retenues (travail individuel à réaliser chez eux). On 
s'entend pour que 4 à 6 écoliers regardent la même émission. 
• Au retour, le lendemain en classe, en équipe, ils procèdent à une première mise 
en commun de leurs informations: ils lisent leurs notes et ils réalisent un tableau 
comparatif des informations. 

Tableau des informations de l'équipe 

Pierre Jean Louis Marc 

— ils comparent leurs informations, discutent des différences et s'orga­
nisent pour produire un résumé de l'émission (l'action, les personnages, les 
objets, l'intérêt, etc.). 

• Chaque équipe remet son résumé aux autres équipes de travail. Le maître anime 
la discussion qui suit. 
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Objectivation de l'activité 

Avant la projection 

• Le maître aide les enfants à réaliser leur fiche d'écoute, à trouver des points de 
repère précis pour faciliter les discussions qui suivront : 

— le titre de l'émission, l'heure, le canal ; 
— le sujet traité, l'action, les personnages, les objets, l'intérêt suscité, les 
temps et les lieux de l'action, etc. 

Pendant la projection 

• À la maison, les enfants travaillent seuls à l'aide de la fiche d'écoute. 
• À l'école, le maître, qui a fait reproduire certaines émissions de télé, s'organise 
pour que chacune des équipes regarde et analyse l'émission choisie durant le temps 
consacré aux différents ateliers. 

Après la projection 

• Le maître aide chacune des équipes : 
— il demande de compléter les brouillons, de préciser davantage leurs 
informations en faisant appel à leurs souvenirs de l'émission : il fait ajouter 
des circonstances de temps, de lieu, de cause, de conséquence, de manière, 
et il fait reformuler certaines structures de phrases, 
— il les amène à utiliser le minimum de mots pour raconter l'essentiel de 
l'émission et mettre au point leur résumé, 
— il insiste pour qu'ils fassent connaître leurs opinions sur le réalisme des 
émissions, sur la propagande sous-jacente, 
— il leur fait prendre conscience du vocabulaire utilisé par les acteurs et des 
tournures complexes qu'ils emploient pour exprimer leur pensée: il fait 
relever quelques énoncés à partir de la projection d'une nouvelle émission 
(les suites du verbe par exemple) ; il fait observer les ajouts qu'on fait, la 
place de ces ajouts et les mots-liens que les locuteurs utilisent ; il fait faire 
une liste de ces mots et leur fait prendre conscience de liens qu'ils 
établissent entre les mots d'une même phrase. 

Prolongements possibles de l'activité 

Nous suggérons les pistes d'exploitation suivantes pour amener les enfants à 
réinvestir les connaissances acquises au cours de l'expérience de communication 
orale et à les intégrer à d'autres expériences de communication orale ou écrite 
comme : 
— des jeux de rôles: 

— prendre la parole pour informer davantage leurs camarades ou pour les 
amuser à l'aide de dramatisations ou de fabulations à partir de sujets 
traitant d'événements ou de faits, qui pourraient se passer entre terre et ciel. 
Exemple : Pour simuler des appels venant des fusées qui circulent dans 
l'espace, deux cosmonautes communiquent d'une planète à l'autre. Quelles 
informations se donnent-ils? 

— des affiches 
— écrire des textes pour inciter d'autres écoliers à regarder la télé. 

— des cueillettes d'images ou des illustrations personnelles avec légendes 
— organiser des jeux images / légendes pour s'amuser et s'informer 
mutuellement des phénomènes de l'espace. 

— des lectures de bandes dessinées 
— observer comment les auteurs de bandes dessinées illustrent l'espace et 
imaginer des scénarios semblables pour piquer la curiosité de leurs futurs 
lecteurs. 

Connaissances linguistiques 
syntaxe : observer l'utilité des mots-
liens 
vocabulaire : observer l'emploi de 
termes précis 

Autres disciplines 
• Sciences de la nature (obj. gén. 
1-2-3) 
• Mathématique (obj. 9) 

Matériel requis 
• Télé avec projecteur à cassettes 
ou à bandes 
• Film de l'O.N.F. Notre univers 
• Horaires de télé 
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des activités d'arts plastiques 
— peindre à la gouache ou utiliser la peinture tactile pour exprimer sa 
vision personnelle du monde interplanétaire (jeux de couleurs, de formes 
surréalistes) ; 
— réaliser une carte du ciel avec les signes du zodiaque. 

Activité rédigée par Aline Desrochers-Brazeau 
et expérimentée dans la classe de 
Marcel Robillard, enseignant de 5e année, à la 
Commission Scolaire de Soulanges. 
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Lire des articles de revue 
et faire un exposé à 
caractère informatif 

en 3e secondaire 

Pratiques de compréhension 

Placer les élèves dans une situation qui leur permette de lire des chroniques ou des 
articles de revue portant sur un sujet non lié à l'actualité, avec l'intention de 
s'informer sur ce sujet. 

PREMIÈRE PRATIQUE 

Mise en situation 
• / . Amorce 

Dans un premier temps, le professeur demande aux élèves d'apporter en classe des 
objets liés à l'informatique : montres sophistiquées, calculatrices plus ou moins 
programmables, jeu d'échecs électronique, jeux divers, etc. On échange en classe 
relativement à ces objets, on les manipule, on en examine le fonctionnement et le 
reste. 
Le maître explique ensuite que la science informatique envahit de plus en plus, 
tous les jours, nos activités personnelles. Il peut aussi parler brièvement de la 
télématique, de la robotique, de la bureautique et de la privatique. Il ne pourra pas 
passer sous silence la venue des ordinateurs à l'école et de tous les changements 
que provoque le développement de l'informatique. (60 m) 

2. Connaissances préalables 

Il serait bon de présenter aux élèves un certain nombre de mots de vocabulaire 
d'usage courant dans le monde de l'informatique. À titre indicatif, qu'il nous soit 
permis d'énumérer les termes suivants : ordinateur, microprocesseur, programme, 
langage, mémoire, imprimante, etc. On pourrait même demander aux élèves de 
construire un petit lexique de l'informatique. (45 m) 

- 3. Consigne 

Le professeur invite les élèves à lire le texte intitulé : « L'ère des ordinateurs » de 
Simon Colin, extrait de la revue Vidéo-Presse, décembre 1982, pp. 7 à 9. 

1 Pratique 

. Les élèves lisent en silence le texte consacré à l'ordinateur. (25 m) 

Après la pratique 

/ . /. 'intention de communication 

Activité A 

Les élèves trouvent le sujet de l'article d'informatioh et identifient l'intention du 
journaliste, auteur du texte. (15 m) 

• 
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Activité B 

Le professeur fait relever, à l'aide d'un résumé, les faits essentiels contenus dans 
l'article d'information. (30 m) 

Activité C • 

En procédant d'une façon orale, les élèves sont amenés à reconnaître jusqu'à quel a 

point l'article présente ou ne présente pas des informations déjà connues ou 
nouvelles. (15 m) 

2. Les rapports E/R/réfèrent 

Activité A 

Le maître fait dire oralement aux élèves ce à quoi leur font penser les éléments, les 
objets ou les événements dont on parle dans le texte. Par exemple, quelles 
expériences les élèves ont-ils vécues relativement à l'informatique? (15 m) 

Activité B 

Les élèves sont invités à trouver les indices du discours qui donnent des 
renseignements sur l'émetteur, c'est-à-dire le journaliste qui a rédigé l'article. Des 
allusions, des sous-entendus, des références à des situations passées, l'emploi des 
mots «je» ou «nous» peuvent nous fournir des informations sur l'émetteur. 
(15 m) 

Activité C 

Le maître amène les élèves à découvrir dans quelle mesure l'article lu tient compte 
de leurs préoccupations. Le texte est-̂ il bien adapté à eux? Correspond-il à leurs 
intérêts? Les éléments du discours qui peuvent susciter de l'intérêt sont : la nature 
du sujet traité, ses différents aspects, les exemples choisis, etc. (10 m) 

3. Le fonctionnement L/D 

Activité A 

Les élèves font le relevé des mots qui ont présenté des difficultés de sens lors de la 
lecture. Ils en trouvent ensuite la signification et, s'il y a lieu, à l'aide du 
dictionnaire. De plus, le professeur s'applique à faire reconnaître aux élèves, dans 
le cas des mots ou des expressions qui ont un sens différent de leur signification, 
comment la situation de communication ou le contexte verbal le justifient ; c'est le 
cas, par exemple, du mot « puce » dans l'article. Enfin, il serait bon de profiter de 
cette activité pour montrer comment on peut utiliser un dictionnaire de synonymes 
ou d'antonymes. (20 m) 

Activité B \ 

' On fait identifier ce que rappellent certains pronoms et certains déterminants. Cf. 
la grille d'observation de l'annexe 1. (30 m) 

Activité C 

Le professeur amène les élèves à reconnaître la structure du texte lu. Pour y 
arriver, il leur demande de relire l'article, d'en relever les sous-titres et de trouver 
l'idée importante de chacun des paragraphes. (45 m) 
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DEUXIÈME PRATIQUE 

Mise en situation 

/ . Amorce 

. Le professeur peut commencer par demander aux élèves quels sont ceux qui, 
parmi eux, conduisent une automobile et à quoi elle leur sert principalement. Il 
peut ensuite expliquer à la classe que l'automobile occupe une place importante 
dans la vie quotidienne d'un grand nombre d'individus. La construction des 
voitures, dira-t-il également, est devenue une véritable industrie à laquelle 
collaborent des milliers de personnes. 

, Mais, depuis quelque temps, avec la venue de ce qu'on appelle la nouvelle crise' 
économique, l'industrie automobile américaine et canadienne connaît des dif­
ficultés sans précédent. À cela s'ajoute la concurrence très sérieuse des manu­
facturiers japonais. Que se passe-t-il donc? Pour s'informer davantage sur le sujet, 
le maître annonce qu'on peut lire un article de revue consacré au sujet. (15 m) 

2. Consigne 

Le professeur incite les élèves à lire l'article intitulé : « L'automobile en crise » de 
Simon Colin, extrait de la revue Vidéo-Presse, octobre 1982, pp. 6 à 9. 

Pratique 

Les élèves lisent en silence le texte se rapportant à l'automobile. (20 m) 

Après la pratique 

1. L'intention de communication • 

Activité A 

Le professeur amène les élèves à identifier le sujet de l'article ainsi que l'intention 
de celui qui l'a rédigé. (15 m) 

Activité B 

Quels sont les faits essentiels qui constituent le fondement même de cet article? Le 
maître demande aux élèves de répondre à la question au moyen du résumé. (30 m) 

Activité C 

Le professeur amène ses élèves à discuter de la précision des renseignements que 
renferme le texte. Certains éléments du discours précisent les informations ; c'est le 
cas de l'apposition, l'incise, la subordonnée relative et la subordonnée circons­

' tancielle. (30 m) 

• 

Activité D 

On fait reconnaître aux élèves les informations vraiment nouvelles pour eux par 

1 

rapport, bien entendu, à ce qu'ils savaient déjà sur le sujet. (20 m) 

2. Les rapports E/R/référent 

Activité A 

. Le maître demande aux élèves de s'exprimer sur ce que leur rappellent les 
événements, les lieux, les objets ou les personnes dont il est question dans le texte. 
(20 m) 
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Activité B 

Les élèves sont invités à dire ce qui, dans l'article consacré au monde de 
l'automobile, a suscité leur intérêt. Le texte tient-il compte de leurs préoc­
cupations? Qu'est-ce qui a surtout frappé leur imagination? Les aspects traités et 
les exemples rejoignent-ils leur vécu? (20 m) 

3. Le fonctionnement L/D 

Activité A 

En tenant compte du contexte et de la situation de communication, le professeur 
incite la classe à expliciter le sens des mots ou expressions qui créent des difficultés 
de compréhension. Les élèves peuvent avoir recours au dictionnaire. Les moyens 
qui permettent d'identifier le sens des mots sont : l'explication par la périphrase, le 
jeu de la synonymie et de l'antonymie et la dérivation lexicale. (30 m) 

Activité B 

À la page 8 de l'article, le maître fait relever les phrases interrogatives et les 
phrases négatives pour faire ensuite identifier sur quoi porte l'interrogation ou la 
négation de ces phrases. (30 m) 

Activité C 

À l'aide des alinéas, les élèves sont amenés à reconnaître la structure de l'article. 
On peut également exiger des élèves qu'ils donnent l'idée essentielle de chacun des 
paragraphes pour montrer comment s'articule la structure du texte. (30 m) 

Pratique de production 

Placer les élèves dans une situation qui leur permette de faire un exposé oral à 
caractère informatif portant sur un sujet non lié à l'actualité, avec l'intention 
d'informer quelqu'un sur ce sujet. 

Mise en situation 

/. Amorce 

Après avoir pris connaissance de deux articles, l'un consacré à l'automobile, 
l'autre aux ordinateurs, les élèves seront maintenant amenés à préparer un petit 
exposé d'environ trois minutes sur l'un des deux sujets. 
Le professeur explique à la classe qu'on aimerait entendre parler, par exemple, du 
sport automobile ou des nouveaux jeux électroniques. Les exposés apporteraient 
ainsi de nouvelles informations aux élèves; ils compléteraient par conséquent ce 
que la classe a appris lors de la lecture des articles. 
Il faut enfin mentionner aux élèves que, même s'ils ont eu déjà l'occasion de 
s'exprimer en public, il demeure toujours difficile de le faire ; c'est pourquoi on 
doit prendre les moyens nécessaires pour réussir un exposé oral. 

2. La préparation de l'exposé 

Le maître rappelle d'abord le trait essentiel de l'exposé à caractère informatif. Il 
s'agit de présenter à un auditoire des éléments neufs d'information sur un sujet en 
employant les mots et les phrases qui conviennent et en respectant les exigences de 
l'expression orale comme la prononciation, le débit, le volume et l'intonation. 
Dans la préparation d'un exposé, trois étapes sont importantes : le choix du sujet, 
la recherche de l'information et la structuration de l'exposé. 
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A. Le choix du sujet 

Pour les besoins de la présente unité d'apprentissage, les sujets proposés touchent 
les domaines de l'automobile et de l'informatique. Le professeur demande aux 
élèves d'arrêter leur choix sur un aspect de l'un des deux thèmes suivants : 

L'automobile 
Les vieilles autos 
Le sport automobile 
La sécurité et les accidents 
La qualité dans la construction automobile 

Les ordinateurs 
L'informatique à l'école 
Le mini-ordinateur à la maison 
Les nouveaux jeux électroniques 
La télématique 

B. La recherche de l'information 

C'est une étape primordiale. Où trouver les renseignements qui alimenteront le 
sujet choisi? Les articles de journaux, les livres, les revues spécialisées peuvent 
donner accès à de l'information. Des amis ou des connaissances peuvent aussi 
répondre aux questions des élèves. D'autre part, comment traiter l'information 
recueillie ? Les fiches ou un cahier de notes peuvent servir à regrouper les éléments 
de connaissance selon un certain classement. Il sera peut-être utile, à cette étape-ci, 
de faire acquérir certaines notions relatives à la prise de notes et à la confection de 

- petits dossiers thématiques. 

C. La structuration de l'exposé 

Il importe enfin de structurer son exposé, ce qui revient en quelque sorte à dresser 
un plan de ce qu'on va dire. Ce travail doit tenir compte de trois parties distinctes : 
une introduction, un développement et une conclusion. S'il le faut et à l'aide de 
courts textes, le maître pourra expliciter davantage chacune de ces parties 
généralement à la base de tout exposé. L'emploi de la grille sur la structuration de 
l'exposé pourrait sans doute rendre des services (cf. l'annexe 2). 
On aurait intérêt à consulter la grille relative à la production d'un discours aux * 

. 
pages 58 et 59 du Guide pédagogique, cours secondaire, français, langue maternelle. 

I 
Pratique 

Chaque élève fait son exposé devant la classe; il dispose d'environ trois (3) 

i 

minutes. 

' ' . • • " • 

Après la pratique 

Il s'agit maintenant, à partir des grilles des annexes 3, 4 et 5, d'examiner, de 
comparer, de commenter ou de discuter les résultats obtenus. 
Avant la pratique, le professeur aura eu soin de fournir toutes les explications 
relatives à chacune des grilles qui doivent servir à une réflexion ou à un retour sur 
l'exposé de chacun des élèves. Si cela s'avère nécessaire, il fera acquérir des 
connaissances par rapport à certains points touchant la technique de l'exposé ou 

\ les éléments prosodiques. 
Après la pratique, les façons de procéder pourront varier selon les besoins ou les 
circonstances. Les discussions ou les commentaires pourraient se faire après 
chacun des exposés ou après un certain nombre d'exposés. 
Il serait enfin souhaitable de faire remarquer aux élèves que l'évaluation sommative 
prendra une forme semblable, c'est-à-dire qu'elle se réalisera à l'aide de grilles 
d'observation adaptées aux exigences de l'évaluation. 

i 
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ANNEXE 1 

Grille d'observation 

Dans l'extrait ci-dessous, identifier les pronoms de la 3e personne et dire ce qu'ils 
remplacent. 
« Pour faire remplir votre prescription, que fait le pharmacien? À partir de votre 
numéro d'assurance-maladie, qu'il inscrit sur son cerveau électronique, il obtient 
toutes les informations nécessaires sur votre compte... Ces nouvelles informations 
s'inscrivent automatiquement sur un bout de papier que le pharmacien collera sur 
la bouteille de pilules qu'il vous remettra... » 

Les pronoms de la 3 e personne 

Pronoms Natures Ce qu'ils rappellent 
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Grille de structuration d'un exposé 

la* sujet • 

ANNEXE 2 

1 

• 

. 

/. Introduction 

• 

Présentation du sujet 

Annonce de ce qui sera dit 

2. Développement 

lreidée 
2e idée 
3e idée 
4e idée 

. 
Etc. 

• 

1 

3. Conclusion 

Rappel des informations essentielles 
N.B. Les élèves peuvent être invités à poser des questions 

. 

1 
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ANNEXE 3 

Grille d'observation du professeur 
Oui Non , 

I. Le choix des mots était-il précis et rendait-il bien l'infor­
mation 7 

2. Le niveau de langue correspondait-il à la situation de 
•"ommunifatinn '' 

3, I P sens HP<; mots était-il pprtippnt ' ' 

4, 1 'exposé était-il entaché de barbarismes ou H'a.nglirisme<; 7 

5. Le temps des verbes était-il lié au bon déroulement de 
l'exposé? 

Autres observations 

Les éléments prosodiques 
' 

• 

1 

Les manifestations du trac 

• 
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ANNEXE 4 

Grille de réflexion de l'auteur de l'exposé 

Oui Non 

i. Mes renseignements étaient-ils précis et complets? 

2. 

3. 

4. 

Mon exposé contenait-il des informations nouvelles? 2. 

3. 

4. 

Mes informations renfermaient-elles des opinions person­
nelles ? 

2. 

3. 

4. Est-ce que je me suis adapté à mon auditoire en choisissant 

5. 

6. 

bien mes explications, mes exemples, mes comparaisons, 
etc. ? 

5. 

6. 

Mon exposé a-t-il semblé intéresser la classe? 5. 

6. Fst-ce que je parlais trop vite*? 

7. F.st-ce que je parlais asse7 fort 1 

8. Est-ce queje parlais toujours sur le même ton? 

9. 

10. 

Ma prononciation était-elle bonne? 9. 

10. Fst-ce que j 'ai laissé manifester le tracM 

ANNEXE 5 

Grille d'observation de l'auditoire 

/ Oui Non 

1. L'exposé contenait-il des informations nouvelles pour 

2. 

3. 

vous? 

2. 

3. 

Les informations renfermaient-elles des opinions person­
nelles'? 

2. 

3. L'auteur a-t-il toujours employé des mots précis? 

4. L'exposé était-il intéressant de manière à capter votre 

5. 

attention? 

5. Le choix des explications, des exemples, des comparaisons, 
etc. était-il bien adapté à la rlassp? 

6. Est-ce que l'auteur parlait trop vite? 

7. 

8. 

Est-ce que l'auteur parlait assez fort ? 7. 

8. F.st-ce que l'auteur parlait tOUJOUTS SUT lf" mêmp ton ? 

9. L'auteur avait-il une bonne prononciation? 

10. L'auteur a-t-il manifesté des signps HP trar*> 

André LEDOUX 
conseiller pédagogique 

C.E.C.M. 
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Textes utilisés 
Georgette Goupil, « Le secret de 
E.T. », in Québec Science, février 
1983, p. 6. 
Paul Warren, « E.T. L'extra-ter­
restre», in Québec français, mars 
1983, pp. 18 et 19. 
La fantastique histoire du film E.T, 
pp. 63, 64 et 81, Éd. Québécor, 
Montréal, 1982. 

Situation de communication 
Lire des articles d'information à 
caractère analytique avec l'intention 
de s'informer sur un sujet d'actualité. 

. ; j • • 

• 

Lire un article d'information 
à caractère analytique en 

4e secondaire 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE 

Mise en si tuation 

Hypothèse : 
• Tous les élèves ont vu le film E.T. au moins une fois. 
• Les élèves qui ne l'ont pas vu en ont entendu parler et connaissent 
l'histoire du film ainsi que le personnage principal. 

Suggestion : 
Quelques jours avant d 'aborder l'étude des articles analysant le phénomène 
E.T., inviter les élèves à aller voir ou revoir le film. Pourquoi ne pas en 
profiter pour y aller avec eux... ? 

À partir des questions ci-dessous, inviter les élèves à préciser leur perception du 
film et à formuler leur point de vue. Cette activité permet d'orienter l 'intention de 
lecture et suscite l'intérêt pour la lecture des articles. Pour la suite du travail, il est 
préférable qu'elle soit faite par écrit. 

1. As-tu aimé le film E.T. ? 
Oui D Qu'est-ce qui t'a surtout plu? 

Non D Qu'est-ce qui t'a surtout déplu? 

2. L'histoire du film E.T. ressemble-t-elle à d'autres histoires de science-fiction 
que tu as vues ou lues? 
Non D 
Oui D Lesquelles? 

3. Comment décrirais-tu E.T. à quelqu'un qui n'a aucune idée de ce person­
nage? 

4. D'après toi pourquoi l'auteur a-t-il créé un tel personnage? 

5. Comment peux-tu expliquer le succès du film E.T.? . 

6. As-tu lu des articles analysant le film E.T. ? 
Non D 
Oui D Qu'en disait-on? 

Étais-tu d'accord avec cette analyse? 

Après la mise en commun des points de vue des élèves, leur demander de remplir la 
première colonne de la Grille de lecture (annexe 1). 
Proposer aux élèves la lecture des articles d'information dans le but de comparer 
leurs points de vue à ceux des auteurs des articles. 
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Pratique 

Distribuer les deux premiers articles (cf annexe 3). 
Avant de lire l'article, demander aux élèves ce que révèlent (s'il y a lieu) : 4 Cette activité permet d'anticiper le 
• les photos contenu du texte et, dans certains 
• la rubrique cas, le point de vue de l'auteur. 

• le titre t « 

• les sous-titres ' a 

Lecture. 
Après la lecture, faire remplir la Grille de lecture (cf annexe 1). 
Procéder de la même façon pour chaque article. l 

l r e activité d'objectivation 

Vérifier les réponses données dans la Grille de lecture (annexe 1). 4 Cette activité permet de vérifier si 
Compléter, s'il y a lieu, par un retour au texte. l'intention de lecture a été maintenue. 
Les élèves comparent leurs informations personnelles ( l r e colonne) avec les 
nouvelles informations. Ils indiquent par un chevron (V) les informations nouvelles 
pour eux. 
Répéter avec chacun des textes. 

Questions ,' 

1. Qu'as-tu appris de nouveau ? 4 Amener l'élève à reconnaître dans 
2. Le point de vue de l'auteur est-il différent du tien ? Explique. quelle mesure il a tenu compte de 
3. Quelle différence fais-tu entre les deux articles de journaux et les trois articles son intention de s'informer sur le 
de revues ? sujet. 
4. Est-ce que l'article s'adresse au lecteur habituel de cette rubrique? Explique. 4 Faire dire jusqu'à quel point le 
N.B. Identifier au préalable les divers récepteurs visés par chacune des revues. discours tient compte des caractéris­
5. Est-ce que le lecteur habituel de cette revue y trouve son compte? Peut-on tiques des récepteurs auxquels il 
présumer qu'il sera satisfait de lire un tel article dans cette revue? Explique. s'adresse. 
6. Es-tu d'accord ou non avec l'interprétation que donne l'auteur du phénomène 4 Comparer son point de vue à celui 
E.T. ? Explique. d'un autre. 
7. Pourquoi l'auteur cite-t-il des références ? 4 Faire distinguer les opinions de 
Quel effet ces références produisent-elles sur le lecteur? l'émetteur de celles qu'il attribue à 

d'autres personnes. 

2e activité d'objectivation 

Faire relire l'article et remplir la Grille d'analyse (annexe 2). ; • \ 

Questions 
3 

1. Le titre révèle-t-il le contenu de l'article? 4 Faire découvrir les informations ' 
2. Quel autre titre aurait pu coiffer cet article? contenues dans le titre. 

3. Les sous-titres ont-ils facilité la lecture de l'article? 4 Faire découvrir les aspects du sujet ' ' 

Si l'article n'a pas de sous-titres, faudrait-il en ajouter? que les sous-titres annoncent. 

4. À quel aspect du sujet l'auteur a-t-il accordé le plus d ' importance? 4 Faire identifier les différents aspects 
abordés et faire résumer ce qui a été 
dit sur chacun. 

5. En tenant compte du contenu de l'article, quels autres aspects l 'auteur aurait-il 4 Faire nommer d'autres aspects du • 
pu traiter? même sujet que l'auteur de l'article 

aurait pu aborder. 
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À partir de 3 textes à caractère 
analytique qui traitent d'un même 
sujet, faire vérifier si les 3 textes 
traitent des mêmes aspects, s'ils en 
disent la même chose et s'ils leur 
accordent la même importance. 

Faire découvrir si l'article établit 
des liens ou des rapports entre 
chacun des aspects abordés. 

Faire observer dans quelle mesure 
l'auteur traite objectivement l'infor­
mation. 

3e activité d'objectivation 

1. Compare les trois portraits de E.T. et dis quel aspect du personnage l 'auteur de 
chaque article a surtout fait ressortir. 
2. Quel sentiment le portrait de E.T. suscite-t-il chez le lecteur après la lecture de 
chaque article? 

3. Quel lien peux-tu établir entre le portrait de E.T. et l'explication que l 'auteur 
donne du succès du film? 

4. Un article d'information devrait être objectif. Les articles de La Presse et du 
Devoir (annexe 3) sont-ils objectifs? Selon ta réponse, réécris ces articles d'un 
point de vue objectif ou subjectif. 
5. Quels changements as-tu apportés? 
Que révèlent les mots que tu as supprimés ou ajoutés? 

6. Les trois articles donnent l'impression d'être très objectifs. Pourtant chaque 
auteur a révélé son point de vue personnel. Comment la subjectivité de l 'auteur se 
manifeste-t-elle dans chacun des articles ? 
7. Un article d'information à caractère analytique peut-il être rédigé « très 
objectivement » ? 

Pierre LAPORTE 
Gisèle MARCOTTE 
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ANNEXE 3 

AVEZ-VOUS VU... 

E.T. Un extra-terrestre seul sur terre 
est recueilli par un jeune garçon. Un 
conte à la manière de Steven Spielberg 
qui poursuit sa démarche entreprise dans 
« Close encounters of the third kind ». Le 
spectateur est intrigué, amusé, émerveillé, 
touché. (Aux cinémas Alexis Nihon. 
Square Décarie, Laval et Brossard). 

Le Devoir 
oct. 82 

E.T., The Extra-Terrestrial (Plaza 
Alexis-Nihon 1, Décarie 1. Odéon-Laval 1 
et Odéon-Brossard 3) - Une petite créa­
ture débarque d'un vaisseau spatial et 
s'aventure un peu trop loin. L'appareil 
décolle sans elle. Par chance, l'extra­
terrestre tombe sur un enfant d'une 
dizaine d'années. Commence alors la plus 
merveilleuse histoire qu'un petit Terrien 
ait vécue. Remarquablement mis en scène 
par Steven Spielberg. Le gros succès de 
la saison. 

La Presse 
oct. 82 

ANNEXE 4 

Psychologie 

LE SECRET 
DE E.T. 

Il s'appelle E.T. comme dans aa Extra­
terrestre», tout simplement. 11 est seul 
sur cette Terre, à trois millions d'années-
lumière de chez lui. Il a des dons étranges : 
celui de voler, de ressusciter les plantes, 
de guérir les plaies... Mais plus encore, le 
don d'ubiquité. 

Arrivé seul, reparti quelques jours plus 
tard, il n'en a pas moins laissé des millions 
de lui-même, sur disques, magazines, 
poupées, chandails, cahiers à colorier... 
Bien plus qu'un film de science-fiction, la 
créature de Steven Spielberg (Duel, Jaws. 
Close Encounters of the Third Kind. 
Huniers of the Lost Ark. Poltergeist) est 
avant tout un formidable phénomène 
commercial. 

Il faut dire que la recette était parfaite. 
E.T., avec son corps nu à la peau de 
saurien, était juste assez laid pour repous­
ser le premier regard. Mais avec sa tête 
sans cheveux, encadrant à peine deux 
grands yeux profonds et tristes, avec son 
corps bas sur pattes, marchant d'un désé­
quilibre à l'autre, il possédait tous les 
«stimuli déclencheurs innés» que les 

disciples de Lorenz prêtent volontiers à 
l'espèce humaine. En d'autres mots, E.T. 
possède le même pouvoir attendrissant... 
qu'un bébé phoque ! Et ce n'est pas dû 
au hasard : Spielberg, guide éthologique 
en main, avait calculé son effet. Il suffisait 
d'ajouter à la créature un scénario 
Disneyen, où les enfants jouent les héros, 
avec une touche de merveilleux, pour 
que le succès soit assuré. 

Mais il y a beaucoup plus, dans ce 
scénario mièvre en apparence, aux yeux 
des « vrais » amateurs de science-fiction 
du moins. E.T., c'est un être créé sur 
mesure pour les enfants de moins de dix 
ans. 

Selon l'approche psychanalytique du 
développement affectif de l'enfant, ce 
dernier, pour se détacher de la mère, 
investit dans les objets transitionnels : 
c'est le toutou qui prépare au sommeil, 
c'est la couverture de duvet que Linus, 
célèbre personnage de Schultz (Peanuts), 
traîne à sa joue en suçant son pouce. Il 
n'a guère plus de deux ans alors. 

Mais avec les années, l'objet transi-
tionnel devient superflu. Dans son pro­
longement, l'enfant s'invente un «com­
pagnon imaginaire», à qui il parlera 
volontiers lorsqu'il organise seul ses jeux, 
à qui il prêtera des dons extraordinaires. 

et qu'en général, il tiendra rigoureusement 
éloigné des adultes environnants. C'est 
son compagnon de rêve, dans un monde 
dont il a seul la clé. 

E.T. est-il alors réellement un extra­
terrestre ? Ne serait-il pas plutôt la propre 
créature de l'enfant-héros du film de 
Spielberg? Il en a tous les attributs. Il 
apparaît un soir où l'enfant se sent seul 
et qu'il a peur. Il partage avec lui des 
dons de télépathie. Il est doué de pouvoirs 
surhumains. Il donné au bambin dans 
son entourage une importance inespérée. 
Lorsqu'il marche dans la maison, la mère 
ne le voit jamais... Et c'est un jour où le 
monde des adultes fait brusquement, très 
brusquement, irruption dans l'univers de 
l'enfant que ce dernier décidera de ren­
voyer E.T. ailleurs, de le garder sim­
plement dans sa mémoire (•< I'll be right 
there », dit l'extraterrestre avant de s'en­
voler). 

Beaucoup plus que le scénario, c'est 
peut-être ce rôle fantasmatique qui assure 
le succès d'E.T. auprès des enfants les 
plus jeunes. Et surtout le succès inespéré 
des poupées à son effigie, symboles 
transitionnels d'un symbole transitionnel... 

Georgette GOUPIL 

Extrait de Québec Science, fév. 1983. 
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DESCRIPTION 

Niveau suggéré 
collégial 

Cours concerné 
les cours de français et tout autre 
cours ayant pour objectif de dévelop­
per des habiletés à l'oral. 

Objectif général de l'étudiant 
se voir et s'entendre objectivement. 

Objectifs spécifiques de l'étudiant 
— évaluer son langage verbal : véri­
fier s'il est suffisamment clair et 
vivant et s'il est approprié à l'audi­
toire devant lequel il se présentera ; 
— observer si sa prononciation est 
correcte, son articulation distincte 
et son débit trop rapide ou adéquat ; 
— apprécier les variations de volume 
et d'intonations de son elocution ; 
— se rendre compte si des sons 
parasites tels les tics de langage 
(facque, tséveudire...) et des pauses 
sonorisées (eee...) nuisent à la com­
munication ; 

— vérifier si ses gestes sont suffisam­
ment nombreux et variés et s'ils sont 
appropriés aux circonstances ; 
— qualifier son attitude générale et 
détecter tous les mouvements invo­
lontaires ; 
— se chronométrer pour vérifier si 
son intervention s'insère dans le 
temps requis. 

Matériel nécessaire 
Une unité d'enregistr-ement vidéo : 

un magnétoscope 
un téléviseur 
une caméra 
un micro sur pied 
une cassette vidéo. 

Une unité d'éclairage : 
deux spots. 

Un lutrin. 

Organisation du matériel 
La caméra est fixée sur un trépied et 
l'objectif est réglé de façon à présen­
ter un plan américain (aux genoux) 
laissant suffisamment d'espace au-
dessus de la tête pour les plus grands 
(ainsi l'étudiant n'a pas à manipuler 
la caméra). 
Le micro est sur pied à hauteur 
moyenne. 

A l'oral 
Utiliser le vidéo comme miroir 

Mise en si tuat ion 

On reconnaît de plus en plus la nécessité, dans le cadre des cours de français de 
niveau collégial, de mettre l 'étudiant en situation de communication orale. Il s'agit 
alors de prendre la relève du secondaire et de viser plus loin que le simple emploi 
correct de la langue, en l'associant à l 'organisation de la pensée et en objectivant 
les langages déterminants de l'oral que sont le verbal et le non-verbal. 
On peut demander à l'étudiant de faire un rapport (c'est la consignation de 
données factuelles), d'organiser ses idées en vue d'un exposé (c'est l 'information) 
ou encore de préparer un discours (c'est la persuasion). 
Le présent exercice constitue l'avant-dernière étape précédant la performance 
finale (la transmission du message). Il s'inscrit en quatrième lieu après les phases 
de situation du message (analyse de l'auditoire et des circonstances), de conception 
du message (énoncé du sujet, identification des objectifs, recherche de matériaux) 
et de construction du message (création d'arguments et organisation des idées) '. 
À ce moment, l 'étudiant a déjà pratiqué son intervention orale à plusieurs 
reprises ; son mémo est rédigé, et il est prêt à faire son autocritique. 

Descr ipt ion de l 'exercice 

Une unité d'enregistrement vidéo est installée dans un local clos. 
L'étudiant est seul. Il enregistre (son et image) sa communication orale, sans 
s'interrompre, comme il aura à le faire en classe. 
Puis, il se regarde et s'écoute. Il note ensuite ses observations (constatations 
bonnes ou mauvaises, corrections à effectuer) sur trois fiches prat iques2 . 

Chacune de ces phases est longuement présentée dans Francine GIRARD, Apprendre à communiquer 
en public, La Lignée, 1982. 

Ces fiches sont tirées de l'ouvrage précité. 
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LE LANGAGE VERBAL 

Les règles à suivre Notes personnelles 

1 — Le langage de l'oral doit être clair: 
simple 
précis 

2 — Le langage de l'oral doit être vivant : 
varié 
direct 
figuré 

3 — l.e langage de l'oral doit être approprié: 
naturel 
attentif 

LA VOIX 

I 

1 — Se faire comprendre : 
volume assez puissant 
articulation distincte 
prononciation correcte 
débit convenable 

2 — Varier les intonations : 
variations de volume 
variations de hauteur 
utilisation de la pause 

3 — Éliminer les sons parasites : 
tics de langage 
pauses sonorisées ' 

LE CORPS 

Les règles à suivre Notes personnelles 

1 — Se libérer de toute inhibition : 
se sentir ai l'aise 

i 

2 — Apparaître naturel : 
attitude générale 
gestes souples et coordonnés 
contact des yeux 

3 — Se servir de signes visuels appropriés et 
variés : 
apparence 
mouvements 
expression du visage 

4 — Réprimer tout mouvement involontaire : 
gestes nerveux 
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L'éclairage est fixe et réduit au 
minimum (juste assez pour que 
l'image soit suffisamment contrastée) 
de façon à mettre l'étudiant le plus à 
l'aise possible. 

La manipulation technique est donc 
réduite au minimum. L'étudiant n'a 
qu'à appuyer sur les boutons du 
magnétoscope qu'il reconnaît fa­
cilement comme étant semblables à 
ceux d'un magnétophone (play, 
rewind, etc.) 

EVALUATION DE 
L'EXERCICE 

Cet exercice est conçu comme étant 
une répétition. Il permet à l'étudiant 
de reconnaître ses erreurs afin d'y 
remédier lors des pratiques subsé­
quentes et lors de la présentation de 
sa communication orale devant le 
groupe. Il est donc en cours d'ap­
prentissage et sa performance ne 
devrait pas être évaluée. Le profes­
seur ne vérifie que la qualité du 
compte rendu qui lui est remis à la 
fin de l'exercice. 

: 

Remarques générales 

Il est important que l'étudiant soit très bien préparé psychologiquement de façon à 
ce qu'il ne soit pas intimidé par l 'appareillage. On doit voir à ce qu'il soit le plus à 
l'aise possible et à ce que son trac soit réduit au strict minimum. Il est essentiel 
pour ce faire que l 'étudiant ne se sente pas surveillé ou observé d'aucune façon. Il 
doit être totalement seul lors de l'enregistrement et seul à se regarder ensuite. 
Cet exercice n'est profitable que situé dans un encadrement pédagogique très 
serré. L'étudiant ne doit se rendre au vidéo qu'après avoir franchi toutes les étapes 
précédentes et alors que son plan détaillé est parfaitement au point. 
Un sondage a récemment été effectué auprès de 55 étudiants de toutes les 
concentrations suivant un cours de français en première année de Cégep. Il a 
démontré hors de tout doute que l'exercice était très apprécié et en valait la peine 
( 9 1 % des réponses allaient en ce sens). 
Le sondage a aussi montré que, tout aussi révélatrice qu'elle soit, particulièrement 
au niveau du non-verbal, cette pratique n'aide cependant pas l'étudiant à contrôler 
son trac (chez 29% des étudiants seulement) quoique chez certains, elle augmente 
la confiance en soi (38%). 
Il n'est peut-être pas toujours facile de s'entendre et de se voir au travers du regard 
froid d'un appareil enregistreur, mais c'est un moyen puissant et la seule vraie 
façon de s'évaluer objectivement pour corriger ce qui était jusque-là passé 
inaperçu. Les étudiants l'ont réalisé et ils affirment très majoritairement (94%) que 
cet exercice devrait toujours leur être offert. 
Je termine en citant l'un d'eux : « C'est numéro 1, tout le monde devraient (sic) y 
aller. » 

Francine GIRARD 

Québec français 
C.P. 9185 

Québec GIV 4B1 
Tél. (418) 688-8798 

Ce Cahier pratique n" 9 est un supplément 
au n°51 de Québecfrançais (octobre 1983). 
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Réduction de 20% sur commandes de plus 
de 20 exemplaires. 


